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ce lui (.Ionn:i iitic LwUrj de rcjouiinaïkLition pour la Rcij)c cl'Aufliaaic ; car

tvûtc Iilc ctoit a!' ;:'s fans Roi.

La l"l()Ltc niouiihi le iij :ui PorL (;) d'AuPuaiiio, devant Kl Ville de /)?/>!':;,

dont les ruines aiinuneent fcm aneieaiie forée îk Ion aiieieiuie ^iMiv.ie ;r. Ce

^ui relie forme cneore une fore belle Ville. Toutes les niaifons fuii:; bàtiws

de belles pierres, lices avec du eimcnt. I/i plus .";,-auJe piriie de: nvirsell

abataie ; mais Ls euuroits qui fublilleut Wmi tt'iuie cpailicur extraordiiici!-

re. La Reme ne fiL point l'honneur aux llollandois de les admettre ù l'Au-

dienee , ([uoiciu'elle la donne publiijuemeut à Tes Sujets. Ils ik purent nvl'ine

trouver l'oeeallt)!! de il voir; mais elle les lit traiter avec beaucoup d.'po-

litelle Cli d'amitié. Les i la'jitans des (Iles de ComoiTe i^nt noirs, kurselie-

veux font doux eo'nme ceux des Indiens. Leur l<«.dii;i<'n eît le AlalKiniétil-

me. 11 n'y a point de Nation \'oiline qui foit aul'li guerrière , ni mieux ar-

mée. Ils ont léjK'e, le pojfi;nard, des arcs , tles ikelies , ^.Ls lancLS , des

dards tS: des boacli:rs. Leurs Illes font a^^réaldes (K. fertiles. I''dles produi-

fent du ri;, des vaches, des moutons Ck des c'ievres; beaucoup de volaille,

des cocos, des uran;.';cs , des citrons, *!^ d'i; litres fortes de fruits. L'Auteur

ne put être informé' dc^ autres richeliés ilu J'ays , quoiqu'il y trouvât des

iMarchands de l'Ara!.ie èv de fin. le. A!ais il remarqua (jue le Peuple ctoitpaf-

fK)n;;é pour le fer, les armes év le papier.

I^k) llou rEMAN fit Lver l'anere ie 28. Hn travcrfa les Illes de A/i?/^^-

n;i/;..'y, fans craindre le dan^ij-T des lables de Jlmircvite; <S: la navigatioii n'a-

yant pas celle d être !aVora!)le, on tumba le 23 de Mai à la vue des Kles

'M.ilHin-. Ces liles font li baiies, (^ Il couvertes de cocv)s, que la perfpeéuve

])'o:ire quede la verdure. Ayant jette l'an. -re ù quelque dilLuice , on vie

p.dlr q..aii.ite de iJ.n-que.'; Jii.fieiines,_ que rien Ile put en.;agerà s'approcher.

I.e Caoiui.n'' r'. eiilin le parti d'en faire arrêter une. IClleétoit fermée com-

liij nos Dao .-ax eo.iverts, «ii: l'on y trouva un Gentilhomme Indien avec lli

femme. 11 etoii vêtu de toile très-fme , à la manière des Turcs. Il por-

toit aux doi'^Ls )/aiiieurs baguer précieufes. vSa phyfionomie etoit douce, fa

cunLciiinee m: ielle , v!i: ion lan^^age gracieux. Le Capitaine ne pouvant

douter fur ceLte pjiiiiure (jae ce ne lùt un homme de qualité
,

palla dans fa

IJarque, p.>ui- laire quelques civilités à fon époufe. Ce ne fut pas fans pei-

]ie qu'il obtint la liberté de la voir. Elle fe découvrit eniin le vifage , fans

fe lever, & fans prononcer une parole. Iloutcman moins refpeftueux pour

fes bijoux, ouvrit ime caiHe, dans laquelle il trouva quelques diamans 0^ de

l'anv re "ris. L'Auteur ignore ce qui l'ut enlevé à la Dame Indienne; mais

elle parât peu fenlible à cette perte , <!k ion mari hiiira voir encore moins

d'altération fur Con vifage. Il étoit noir & d'une taille médiocre. Davis ne

put chàini;uer L- nombre des liles, mais il apprit qu'on en compte (/) on-

vi--/,e mille, "jî.es Co.-.js, qui y font en grande quantité, font fort utiles aux ha-

bit.ms. Ils font du pain, du vin, de flaiile, des cordes, des voiles, Cx des

cables , avec les diiTérente^ parties de ce l'ruit.j

J^r. 2-, les llollandsii- virent arriver à bord un Vieillard C|ui parloit lui

peu la Lar.gue i'orcugaife. I! lemjloit qKe la feule curiolité l'amenât; mais

après

(i'^ D'.uitu.^ L*:i-iwnî .Ja/nvus , Jv.zoaK'. , n;i!. R. d. E.

^ .-l'iiian. I.C's An.;loi> jvir corriii^'-ion iippi'l- (/ } Cuû uns doute une crrcu'- oiiunjcxa-

le; t. cca'c'lfic 'ï<.n::'^. gcr.ition; iiiuis il c'L vrui que le riombrc des

(k) Ici coinuK'i.ie li-"-''-'. .S.\cic;i ùo TOriiii- pcti'.-.s If.ei cit foic craïui. Pv. d. T.
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